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Prologue
James
Jour de Noël

James Ryder-White déplia soigneusement l’élégant papier doré et découvrit, comme il s’y attendait, une boîte de velours rouge. Un autre Noël, une autre paire de boutons de manchettes griffés offerte par Penelope… 
Son épouse ne faisait guère preuve d’originalité en matière de présents. Mais il était mal placé pour la critiquer : il lui avait offert un pull en cachemire noir et un autre charme en or massif à ajouter à son bracelet déjà chargé. James savait qu’elle était aussi ravie du cadeau de son mari que lui du sien.
Ils étaient mariés depuis trop longtemps, se connaissaient trop bien, et ni l’un ni l’autre ne faisait d’efforts désormais. Mais en avaient-ils jamais fait ?
Il regarda par la fenêtre et soupira en voyant le grésil marteler les immenses vitres. Des nuages bas obscurcissaient la vue à couper le souffle sur Dead Man’s Cove. James adorait Portland, petite ville du Maine pittoresque et animée, mais c’était ici, sur cette côte escarpée, qu’il avait grandi. Penelope et lui occupaient l’aile droite de Ryder’s Rest, l’immense manoir du père de James. La demeure, située sur l’île Cousins, à vingt kilomètres au nord de Portland, était composée de sept chambres – toutes donnaient sur la baie – et dotée de piscines chauffées, de plusieurs terrasses et d’un garage assez grand pour contenir dix voitures.
La propriété était également pourvue d’une jetée en pierre et d’une plage privée de près de trois cents mètres de long.
James adorait la maison et le domaine. En revanche, il appréciait moins le propriétaire des lieux.
Il recula dans son fauteuil et ferma les yeux un instant, en se demandant à quoi sa vie aurait ressemblé s’il n’avait pas épousé Pen, trente ans plus tôt.
Quelle aurait été son existence s’il avait eu le courage de défier son père, de tenter sa chance ailleurs, de tracer sa propre route ? Il passa une main sur son visage, chassant ces pensées stériles. Il avait été témoin de la cruauté de son père, envers ses rivaux commerciaux et envers les membres de sa propre famille. Défier Callum n’avait donc jamais été une option.
Et puis, James appréciait l’argent et le statut liés à son nom. Il avait toujours été un bon petit soldat. Grâce à son obéissance, ses comptes bancaires étaient bien remplis. Supporter Callum lui avait permis d’acheter des biens immobiliers, des voitures de luxe et d’ouvrir des trusts pour ses enfants.
Ses filles contrôlaient désormais l’argent dont il leur avait fait don, et, à sa connaissance, la fortune de Kinga et de Tinsley était intacte.
Kinga, jolie blonde aux yeux noisette, s’asseyant sur le bras du fauteuil occupé par son père, interrompit le fil de ses pensées. James posa la main sur son dos. Chaque fois que les regrets l’assaillaient, il se rappelait que, sans Pen, il n’aurait pas eu ses deux adorables filles. Son union était loin d’être un mariage d’amour, mais ses deux enfants valaient tous les sacrifices.
— Papa, tu es bien mélancolique pour un matin de Noël.
— Je vais bien, ma chérie.
Il le supposait, en tout cas. Son mariage fonctionnait, ses enfants étaient en bonne santé et avaient une belle carrière. Il aurait aimé dire qu’elles étaient heureuses, mais Kinga était marquée par une tragédie qui avait changé sa vie dix ans plus tôt, et Tinsley avait toujours du mal à accepter son divorce.
Le bonheur : un concept vague, et aussi difficile à capturer que la brume du matin.
Près de l’âtre, Callum, le père de James, attendait avec une pointe d’impatience que la famille lui accorde son attention. Callum avait près de quatre-vingts ans mais il était en forme et il avait une santé de fer, mentalement et physiquement.
Le patriarche posa ses yeux bleus perçants sur James et pencha la tête. James s’éclaircit la voix et, aussitôt, Tinsley et Penelope se turent. Callum avait pour habitude d’émettre de nouvelles idées ou des ordres chaque fois que la famille était réunie.
Même le jour de Noël. La réputation et les affaires des Ryder-White avaient toujours été ses plus grandes priorités.
— Comme vous l’avez remarqué, je n’ai encore offert de cadeau à personne cette année, déclara-t-il de sa voix grave et puissante.
Il joignit ses mains derrière le dos. Seigneur, voilà qu’il allait leur resservir son sermon. Combien de fois James l’avait-il entendu ? Cent fois ? Deux cents fois ? Plus ? Probablement.
— Comme vous le savez, le premier membre de la famille Ryder était William Ryder, arrivé dans le Maine lors de la troisième colonisation de la région. C’était l’un des premiers propriétaires de ce domaine. Il a épousé la richissime Lottie White, et nous sommes leurs descendants directs. Je me suis documenté sur la généalogie et je veux mieux connaître nos racines familiales.
Encore cette obsession. Leur arbre généalogique s’étalait sur trois cents ans et leur lignée, dont il connaissait le nom de tous les membres, était un insigne que Callum portait avec fierté. Qu’y avait-il de plus à découvrir ?
— Apparemment, il est désormais possible de déterminer où nos ancêtres résidaient, et je veux savoir, poursuivit Callum. Aucun d’entre vous n’a manifesté d’intérêt pour notre lignée et vous m’avez tous beaucoup déçu. Pour susciter votre intérêt, mon cadeau de Noël pour chacun de vous est un test ADN, qui vous permettra de mieux comprendre votre ascendance.
Callum sortit des tubes à essai d’une enveloppe en kraft. James accepta le tube que Callum lui tendit.
— Passez simplement l’écouvillon à l’intérieur de votre bouche puis remettez-le dans le tube. Écrivez votre nom sur l’étiquette, ordonna Callum, distribuant les autres éprouvettes à Pen, Kinga et Tinsley. Je nous ai enregistrés sur le site WhoAreYou.com.
Callum dévissa son tube et en sortit un long coton-tige.
— J’enverrai nos échantillons la semaine prochaine et, dans quelques jours, nous aurons une image complète de nos origines.
Après avoir prélevé de la salive dans sa bouche, Callum ajouta, l’air satisfait :
— La technologie est incroyable. WhoAreYou est la plus grande société et la plus populaire à proposer ce service. Certains de mes cousins éloignés sont déjà inscrits, donc le site devrait leur proposer une correspondance. J’ai demandé à être informé s’il y a des correspondances d’ADN avec moi ou avec l’un d’entre vous. C’est un très bon moyen de combler les quelques blancs dans notre arbre généalogique.
James eut l’impression que la pièce bougeait. Il fixa le tube à essai, l’esprit en ébullition. Comment échapper à ce piège ?
— Ce n’est pas difficile, asséna Callum, s’adressant à James et à Penelope. Quel est le problème ?
— Il n’y a pas de problème, Callum, mentit James.
Il n’avait jamais été autorisé à l’appeler papa.
Il observa sa femme, remarquant l’irritation dans ses yeux. Elle s’agita sur sa chaise et décocha à son beau-père un regard noir.
Lorsque tous eurent effectué les prélèvements, Callum remit les tubes dans l’enveloppe.
— À présent, parlons affaires, décréta-t-il.
Les liens du sang et les affaires. Voilà tout ce qui comptait pour Callum.
— James, est-ce que tu en sais plus sur le propriétaire du bloc d’actions ? Où en es-tu dans tes recherches ?
James serra les dents. Au cours des trois dernières décennies, Callum était devenu de plus en plus obsédé par les vingt-cinq pour cent d’actions de Ryder International qui n’étaient pas sous son contrôle. Il était plus décidé que jamais à racheter ces actions. Mais pour cela, il fallait découvrir qui les détenait.
— C’est toujours en cours.
— Eh bien, mets les bouchées doubles, lâcha Callum. Passons aux célébrations du centenaire de Ryder International. Le bal de charité donnera le coup d’envoi d’une année de festivités.
Le bal était une réception à 100 000 dollars la place, limitée à deux mille personnes très riches, parmi lesquelles des princes et des personnalités politiques.
— Les filles, je m’attendais à ce que vous ayez déjà trouvé un chanteur.
Kinga et Tinsley dirigeaient ensemble le service des relations publiques de Ryder et fournissaient un excellent travail. Leur talent était indéniable, mais Callum l’oubliait régulièrement et le reconnaissait rarement.
— L’artiste que j’avais engagé a annulé tous ses concerts pour les six prochains mois, pour raisons médicales, répondit Kinga. Je suis toujours à la recherche d’un remplaçant.
— Eh bien, je veux quelqu’un d’un peu controversé, quelqu’un qui attirera l’attention et qui fera – comment dit-on, déjà ? – le buzz.
James sentit Kinga se raidir à côté de lui.
— Des suggestions, Callum ? questionna-t-elle, le sourcil arqué.
— Griff O’Hare.
Kinga échangea un regard horrifié avec Tinsley. James comprenait leur réaction. Même lui avait entendu parler de Griff O’Hare, chanteur et acteur aussi réputé pour son talent que pour ses nombreux écarts de conduite.
Kinga ferma les yeux et secoua la tête.
— Joyeux Noël à moi-même, marmonna-t-elle.
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